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Aidez ASF à voler au secours
des populations en détresse

700 bénévoles sur tous les terrains
1847 heures de vol en Afrique
1167 enfants en urgence de soins accompagnés vers l’Europe
1140 réfugiés escortés vers de nouveaux horizons
7777 colis acheminés vers des  structures isolées
10 tonnes de lait ou produits nutritionnels distribués
15 tonnes de fret humanitaire expédiées
1122 baptêmes de l’air pour des personnes handicapées

Vous trouverez un bulletin d’adhésion ci-après
www.asf-fr.org (S
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À la rencontre des bénéficiaires des actions d’Avia

Jour 1- Il est un peu plus de 10h 
lorsque notre avion AIR FRANCE 
quitte la grisaille locale à destination de 
Madagascar. Le but ? Rencontrer les 
bénéficiaires des actions d’Aviation 
Sans Frontières dans le cadre de la 
mission effectuée du 18 Mars au 6 
Avril par M.O.I (Médecins de l’Océan 
Indien) et dont l’objectif est d’apporter 
des soins gratuits à des populations 
locales dans le besoin. À l’arrivée, 
Léontine, correspondante d’ASF à 
Madagascar nous accueille très 
chaleureusement.  

Jour 2- Après 9h de route, nous 
arrivons enfin à Fénérive-Est, à 450km 
au nord-est de la capitale, où nous 
rencontrons le président de M.O.I, le 
Docteur Firoze Koytcha et toute son 
équipe de médecins.  

Jour 3- Nous accompagnons les 
médecins afin de découvrir leur 
environnement de travail et rencontrer 
les patients bénéficiaires du matériel et 
des médicaments envoyés par la 
Messagerie Médicale d’Aviation Sans 
Frontières. Malgré l’heure matinale, ils 
sont déjà nombreux à attendre lorsque 
nous arrivons (surtout des jeunes 
enfants et leur famille). La journée peut 
alors commencer. Une fois opérés, les 

patients sont transportés par leur 
famille dans une
sont suivis quelques jours par un 
médecin de M.O.I avant que des 
médecins locaux prennent la relève. 
Nous repérons facilement les 
nombreux envois d’ASF stockés dans 
la plupart des salles de l’hôpital. 

Une chaîne logistique importante a été 
mise en place par M.O.I pour 
permettre l’acheminement de ce 
matériel médical
colis qui transitent jusqu’à la Réunion 
sur des vols AIR 
ensuite la voie maritime
Réunion et l’île de Sainte
d’emprunter des 
entre Sainte
Ivongo. Ces trajets sont 
judicieusement négociés par le 
Docteur Koytcha afin de réduire les 
coûts : les 
Réunion remplis de mar
au lieu de 
de 
médical 

À
d’être terminée et se finira ce soir
vers 22h (
les médecins 
jusqu’à

Jour 4
Malgaches sont vêtus de leurs plus 
beaux vêtements pour célébrer la 
messe de Pâques, il est déjà temps 
pour nous de repartir vers l’aéroport, 
des images plein la tête… Parce que 
malgré 20h d’avion, 20h de voiture et 
36h sur place, cela
peine de rencontrer les équipes 
soignantes françaises et locales et de 
nous assurer de la traçabilité des 
envois de matériel médical depuis Orly 
jusqu'aux centres de santé malgaches. 

À la rencontre des bénéficiaires des actions d’Aviation Sans Frontières

patients sont transportés par leur 
famille dans une salle de repos où ils 
sont suivis quelques jours par un 
médecin de M.O.I avant que des 
médecins locaux prennent la relève. 
Nous repérons facilement les 
nombreux envois d’ASF stockés dans 
la plupart des salles de l’hôpital. 

Une chaîne logistique importante a été 
mise en place par M.O.I pour 
permettre l’acheminement de ce 
matériel médical : envoi par ASF des 
colis qui transitent jusqu’à la Réunion 
sur des vols AIR France. Ils prennent 
ensuite la voie maritime entre l’île de la 
Réunion et l’île de Sainte-Marie avant 
d’emprunter des bateaux de pêche 
entre Sainte-Marie et Soanierana 
Ivongo. Ces trajets sont 
judicieusement négociés par le 
Docteur Koytcha afin de réduire les 
coûts : les navires partent vers la 
Réunion remplis de marchandises, et 
au lieu de repartir à vide, se chargent 
de nos colis contenant le matériel 
médical vers Madagascar.  

À l’hôpital, la journée est encore loin 
d’être terminée et se finira ce soir-là 
vers 22h (il n’est en effet pas rare que 
les médecins opèrent et soignent 
jusqu’à des heures très tardives!).  

Jour 4- Alors que de nombreux 
Malgaches sont vêtus de leurs plus 
beaux vêtements pour célébrer la 
messe de Pâques, il est déjà temps 
pour nous de repartir vers l’aéroport, 
des images plein la tête… Parce que 
malgré 20h d’avion, 20h de voiture et 
36h sur place, cela valait réellement la 
peine de rencontrer les équipes 
soignantes françaises et locales et de 
nous assurer de la traçabilité des 
envois de matériel médical depuis Orly 
jusqu'aux centres de santé malgaches. 

Un bilan chargé d’émotions
La générosité, le savoi
simplicité des médecins nous ont 
beaucoup touchés tout comme nous 
gardons en mémoire les sourires des 
enfants ainsi que la bonne humeur des 
malgaches. 

Cette mission nous a permis de 
constater in situ l’importance du travail 
effectué par la
ses bénévoles. En effet, leurs 
contributions aux actions de M.O.I ont 
permis sur cette mission, la prise en 
charge de plus de 230 interventions 
chirurgicales et le traitement de
de 10 300 malades, toutes pathologies 
confondues
cardiologie, en passant par la gastro
entérologie ou l’O.R.L
Koytcha et toute son équipe apprécient 
cette collaboration avec ASF pour sa 
qualité logistique et l’engagement des 
bénévoles. Ils parlent déjà de la 
prochain
présente à leurs côtés

Christelle Longo 

Prix Spécial 
Aviation Sans Frontières 
Student Award Usaire 2012

À la rencontre des bénéficiaires des actions d’Aviation Sans Frontières

Un bilan chargé d’émotions
La générosité, le savoir-faire et la 
simplicité des médecins nous ont 
beaucoup touchés tout comme nous 
gardons en mémoire les sourires des 
enfants ainsi que la bonne humeur des 
malgaches. 

Cette mission nous a permis de 
constater in situ l’importance du travail 
effectué par la Messagerie Médicale et 
ses bénévoles. En effet, leurs 
contributions aux actions de M.O.I ont 
permis sur cette mission, la prise en 
charge de plus de 230 interventions 
chirurgicales et le traitement de près 
de 10 300 malades, toutes pathologies 
confondues (de l’ophtalmologie à la 
cardiologie, en passant par la gastro-
entérologie ou l’O.R.L). Le docteur 
Koytcha et toute son équipe apprécient 
cette collaboration avec ASF pour sa 
qualité logistique et l’engagement des 
bénévoles. Ils parlent déjà de la 
prochaine mission et ASF sera bien sûr 
présente à leurs côtés

Christelle Longo 

Prix Spécial 
Aviation Sans Frontières - 
Student Award Usaire 2012.
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Premier Prix  
Deux billets aller-retour Paris-Singapour offerts par Singapore Airlines et 

visite du site de Rolls-Royce à Singapour 

Deux appareils photo offerts par Panasonic 

Deux abonnements d’un an offerts par Air & Cosmos 

Deux chèques de 250 euro offerts  par USAIRE 

 

Deuxième Prix 
Visite des usines de São José dos Campos offerte par Embraer  avec deux 

allers-retours Paris-São Paulo 

Un appareil photo offert par Panasonic 

Un an d’abonnement d’un an offert par Air & Cosmos 

Un chèque de 250 euro offert par USAIRE 

 

Troisième Prix 
Un séjour pour deux personnes avec Air Méditerranée 

Deux abonnements d’un an offerts par Air & Cosmos 

Deux chèques de 250 euro offerts par USAIRE 

 

Quatrième prix 
Une semaine d’immersion dans le bureau de design de Marshall Aerospace 

and Defence Group à Cambridge 

Un an d’abonnement offert par Air & Cosmos 

Un chèque de 250 euro offert par USAIRE 

 

Prix ASF 
Une découverte des activités d’Aviation Sans Frontières 
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Entreprises y’a t’il 

un pilote dans l’avion ? 
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DRONES protecteur
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DRONES LE NOUVEAU 
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En 2040, y aura-t-il un pilote dans l’avion ?
Les applications drones civiles et militaires

U S A I R E S T U D E N T AWA R D S 2 0 1 3

É C R I T PA R

C O R A L I E E L M A L E H

G A Ë L F O U R N I E R

ESTACA & UPMC

assistantes
Texte tapé à la machine
34



Ce récit se déroule en l’an 2070 afin d’avoir le recul nécessaire à la description de
l’année 2040 et la d’événements qui y a amené. Ce récit et ces images sont uniquement
sortis de notre imagination ; toute ressemblance avec la réalité serait fortuite. Bonne lecture
et bonne plongée dans le futur.

Partie 1 : Douce vie (2040+30)

Nous sommes le 24 avril 2070. Monsieur Xanodro se leva à 6h09 comme tous les
matins depuis son emménagement dans le centre-ville. Lorsqu’il sortit de son lit, la lumière
s’alluma doucement et les stores donnant sur la ville s’écartèrent pour la révéler dans toute
sa splendeur. Xanadro s’assit devant la baie vitrée et observa la ville en attendant que son
petit déjeuner soit apporté par le robot ménager.

Depuis le 56e étage, la vue est grandiose. Alors que les lumières des rues s’éteignent
et que les gens commencent à se lever, on peut observer à quel point le monde a changé
durant ces dernières années. Les rues ne présentent ni embouteillages ni accidents, seul un
flux constant de véhicule se croisant dans un ballet sans heurt est visible. Que de progrès
observés en une vie ! Après le passage des agglomérations principales au tout électrique, un
grand plan d’urbanisation eut lieu. Ce plan d’urbanisation fut le plus audacieux du siècle :
recréer chaque route afin de permettre à la nouvelle génération de voiture de s’intégrer
pleinement à l’espace urbain. Dès 2020, les voitures sans pilote avaient commencé à arriver
dans les concessions à des prix attractifs. Mais c’est seulement en 2030, avec le passage de
grande ville à des architectures n’autorisant que les voitures autonomes, que ces dernières
ont pu arriver à maturité. Ces travaux ont duré 10 ans durant lesquels la population a vu les
drones se mettre à la portée de tous.

Cette période clé a permis l’arrivée massive des drones dans les populations et a
radicalement changé les mentalités. En effet, quoi de plus confortable que la voiture
autonome ? Tous les avantages des transports en communs, mais sans leurs inconvénients !
Comme Xanodro l’avait dit au comité de direction cette année-là en parlant de l’importance
de soutenir l’industrie automobile : « Ce qui fait la différence dans l’acceptation des drones
par les gens, ce sont ceux qu’ils fréquentent tous les jours ».

Le robot ménager s’approcha et donna à Xanodro l’emploi du temps de sa journée en
même temps que son petit déjeuner.

– Monsieur, vous avez rendez-vous cet après-midi avec votre neveu au siège de Droni-
zed. Je confirme votre venue ?

– Oui. Je serai de retour demain, mets l’appartement en mode alarme durant mon
absence.

– Bien Monsieur.
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Après avoir fini son déjeuner, Xanadro prit l’ascenseur jusqu’au toit et se rendit à
son Hélicoptère. L’hélicoptère lui souhaita la bienvenue et décolla vers l’aéroport. Cet
hélicoptère pouvait être considéré comme le haut de gamme de la compagnie Dronized.
Bien que les hélicoptères soient les 1ers drones à avoir vu le jour sous une forme totalement
autonome, car l’asservissement est plus simple sur un hélicoptère qu’un avion, cela fait
seulement quelques années que la présence d’un pilote n’est plus obligatoire. C’est en
grande partie grâce à la démocratisation des drones auprès des populations dès 2015, et
pour éviter des accidents regrettables, que des efforts ont dû être faits afin d’intégrer au
plus vite la navigation des drones à l’espace aérien civil.

Les premières versions de la législation intégraient seulement les drones sans passagers
et imposaient de très fortes contraintes sur la circulation des drones. À vrai dire, il s’agissait
plus d’une exclusion des drones de transport des espaces aériens standard qu’une vraie
intégration. Il a fallu que les entreprises se concertent avec les législateurs et contrôleurs
du ciel afin d’avoir des lois permettant une intégration rationnelle des drones de moyenne
envergure avec ou sans passagers. Des outils permettant l’interaction directe des drones
avec le contrôle aérien, comme la mise en place de module de communication standard
dans les drones, l’attribution d’un numéro unique et de nouvelles méthodes de gestion du
ciel ont dû être développés. Ainsi, la rénovation des installations de contrôle a permis de
voler de manière totalement harmonisée avec le reste de l’aviation. Tout d’abord à peu de
drones, le temps que le système se rode et que les standards s’imposent, puis à la majorité.

Lors des réunions avec les législateurs, Xanodro s’était énormément impliqué au point
d’en faire des nuits blanches. Lors des négociations, leur refus de changer leurs habitudes de
travail et leur peur de l’inconnu avaient été ses principaux ennemis. C’est seulement lorsque
les automobiles autonomes se démocratisèrent que Xanodro sentis l’équilibre changer. Les
sociétés qui, auparavant se cantonnaient à fabriquer des drones de surveillance, sentirent
les énormes perspectives qu’offrirait la mise sur un pied d’égalité des drones et des avions
pilotés. Elles s’impliquèrent à leurs tours et l’industrie se mit en route.

Aujourd’hui, il lui avait suffi d’indiquer qu’il souhaitait se rendre à l’aéroport pour
que le drone fasse l’ensemble des procédures nécessaires, communication avec le contrôle
aérien, demande des autorisations, intégration dans le trafic aérien. Il se sentait fier d’avoir
participer à cette avancée. Un drone de police attira son attention, le sortant de ses pensées.

Pourquoi tant de souvenirs aujourd’hui ? Il s’était pourtant résigné à cette réunion avec
son successeur. . . L’œuvre d’une vie, voilà ce qu’il s’apprêtait à transmettre aujourd’hui.
Bien qu’il se passerait encore des années avant qu’il ne cède ses fonctions, il souhaitait
commencer à former son successeur. Son neveu, bien que jeune, s’était toujours passionné
pour son métier. Alors qu’il était encore adolescent, Xanodro l’avait emmené à un comité
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de direction. À la fin de la réunion, son neveu lui posa quelques questions et lui fit part de
son avis. La pertinence de ses remarques désarçonna Xanodro, il décida alors de l’impliquer
de plus en plus dans la vie de l’entreprise afin de le tester. Aujourd’hui arrivait en quelque
sorte la fin des tests, et Xanodro avait jugé qu’il pourrait prendre sa succession.

Xanodro avait amené sa société à une position de leader grâce à des efforts constants
au cours de sa vie. Il avait veillé à ce que Dronized travaille toujours sur les technologies
de pointe et innove. Il devait s’assurer que son successeur en ferait autant. L’hélicoptère le
déposa alors en face de l’aéroport. Il ne lui restait plus qu’à monter dans la voiture qui le
conduirait à son Jet. La voiture s’approcha de lui et la portière s’ouvrit.

Partie 2 : Souvenir

En entrant dans le jet, Xanodro suivi l’hôtesse de l’air qui l’amena jusqu’à son siège.
Il lui demanda un verre de vin, un grand cru de 2013. En la regardant s’en aller, il ne
put réprimer un sourire, car malgré toutes les avancés technologiques, il y avait peu de
chance que l’on remplace un jour les hôtesses de l’air. Les machines auront beau être plus
précises, rapides et prévenantes, il est peu probable qu’elles aient cette chaleur que l’on sent
lorsqu’on parle à un autre être humain. Il prit son verre et remercia l’hôtesse en souriant.
Les androïdes ont encore du chemin à faire songea-t-il. Lors du décollage, il apprécia le
paysage et la sensation du vin. Le cockpit, bien que vide, était totalement fonctionnel afin
de permettre à un humain de piloter. Mais aujourd’hui, Xanadro et l’hôtesse étaient les
deux seuls humains à bord, quelle bataille cela avait été pour en arriver là ! Mis à part les
hélicoptères sur de faibles distances, seuls les transports privés de moins de 5 personnes
sont actuellement autorisés à voyager sans pilote. Et encore, seulement si un passager a son
diplôme de pilote ! Une sacrée contrainte, mais quel progrès ! Malgré la popularisation
des drones, supprimer tout bonnement les pilotes n’était pas réalisable, pour des raisons
humaines, mais aussi techniques.

En 2034, un compromis s’est développé et a atteint sa maturité en 2041. Pour l’aviation
civile, l’Intelligence Artificielle (IA) pilote l’avion au même titre qu’un pilote humain.
L’humain assure le rôle de commandant de bord et l’IA celui de copilote, la check-list de
décollage est effectuée par les deux comme dans un vol classique, et l’IA prend part au vol
comme un copilote le ferait. Sur les longs courriers, le pilote se repose pendant que l’IA
conduit ; les pilotes ont finit par avoir confiance en l’IA. Bien sûr, ce compromis n’est pas
arrivé tout seul, il est le fruit de nombreuses années d’expérimentation et de collaboration
entre ergonomes, pilotes, programmateurs, constructeurs et l’ensemble de la profession.

Donner le même poids aux décisions de l’IA et de l’humain est arrivé seulement après
que ces dernières aient montré leur fiabilité. Tout d’abord sur des vols simulés, ensuite
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dans des « irons bird », puis au côté des pilotes, mais sans possibilité d’interaction avec
l’avion afin d’évaluer le comportement de l’IA en condition réelle.

C’est seulement en 2039 que l’IA a pu commencer à « piloter ». Une fois sa fiabilité
établie, les équipages ont peu à peu été restructurés pour arriver finalement au modèle
d’aujourd’hui. Cela faisait quelques années que ce modèle s’était figé et il montrait sa
robustesse, le fait d’avoir un pilote non humain permettant une « dissemblance matérielle »
avec le pilote. Dissemblance qui, en plus de permettre de tenir les nouveaux impératifs de
sécurité, avait sauvé la vie à un équipage entier en 2041 ! Lors de l’incident, les IA avaient
la possibilité de piloter, mais le changement dans l’équipage ne s’était pas encore effectué.
Un terroriste agissant au nom des McPb, le clan ayant déclenché la guerre de 2037, avait
réussi à insérer un gaz soporifique dans les systèmes d’air de l’avion. L’équipage s’est alors
endormi et si l’IA n’avait pas pris le relais à ce moment-là, l’avion se serait alors écrasé.

– Monsieur le directeur ?
La voix de l’hôtesse réveilla Xanodro, pour lui annoncer qu’ils allaient atterrir. Xanodro

la remercia, remit un peu d’ordre dans ses affaires et se prépara à rencontrer son successeur.
L’atterrissage se fit en douceur. En sortant de l’avion, Xanodro fut accueilli par un jeune
homme élégant. Cet homme qui s’approcha de lui en souriant était indubitablement son
neveu.

– Bonjour, mon oncle, avez-vous fait bon vol ?
– Ma foi oui, comme d’habitude mon jeune ami.
En effet, Xanodro et son neveu se connaissaient depuis des années et une certaine

confiance s’était installée entre eux malgré la différence d’âge. Quand Xanodro hésitait à
prendre une décision, il aimait demander l’avis de son neveu qui lui répondait alors avec
un regard neuf et souvent clairvoyant.

En montant dans la voiture de son neveu, Xanadro vit son reflet dans la vitre. Ce
dernier lui renvoya l’image d’un homme âgé et fatigué. En regardant le jeune homme, il se
demanda s’il l’avait bien choisi, aurait-il les compétences et la passion nécessaire afin de
garder Dronized à la pointe de la technologie ? Durant la discussion qui suivit, son reflet
sembla rajeunir, peut-être était-ce dû à la conversation animée avec le jeune homme.

Partie 3 : Succession

En arrivant au QG de Dronized, Xanodro constata que des élèves d’une classe de
primaire visitaient le rez-de-chaussée du bâtiment. Ce dernier était dédié à des expositions
ouvertes aussi bien aux employés qu’au simple visiteur. Les expositions avaient été mises
en place par Xanodro lui-même en 2035, elle retrace actuellement l’histoire de la robotique
et des drones sur plus de deux siècles. Du premier automate de 1860 fait par les Français
Roullet & Decamps au dernier modèle de robots spatiaux en passant par les quadricoptères
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qui foisonnaient chez les particuliers en 2020. Le but de ces expositions est simple, habituer
les gens à côtoyer des « êtres » autonomes et surtout les comprendre. Cela passe par des
ateliers de création de drones volant dans les collèges et lycées à l’organisation de concours
pour les écoles d’ingénieurs. La viabilité de la structure est assurée par la visite des « irons
bird » ayant servi à tester les IA, ainsi que les essais des derniers prototypes de voiture
autonome qui permettent d’attirer un large public.

Lorsqu’ils passèrent à côté de la vitrine dédiée au drone militaire de 2040, de bien
sombres souvenirs resurgirent pour Xanodro. Il n’avait pas oublié le rôle qu’il y avait joué,
ni la débâcle de l’armée classique face au McPb... Si seulement ils avaient pu anticiper.
Mais c’est notamment pour cela qu’il était là aujourd’hui, pour transmettre à son neveu, et
peut être futur successeur, les mémoires qui ne sont pas écrites dans les livres. En attendant
l’ascenseur, Xanodro observa un groupe d’adolescents qui s’amusait en manipulant un
drone démilitarisé sous la tutelle d’un de ses employés.

– Tant que les jeunes s’amusent à faire la guerre, c’est que le danger est loin...
– Mon oncle ?
– Ce n’est rien, l’ascenseur est arrivé.
Xanadro entra dans l’ascenseur et tapa son code, l’ascenseur se mit alors à descendre

vers les sous-sols.
– Nous n’allons pas dans votre bureau ?
– Non mon cher, nous allons aux archives.
– Quelles archives ?
La porte s’ouvrit sur une sorte de bibliothèque ayant des airs de hangar.
– Je vais te faire un cours d’histoire, mais pas celui qui est raconté dans les livres. Un

cours d’histoire qui retrace les différents évènements que j’ai traversés avec mon
entreprise. Évènements qui ont fait la différence et qui nous ont permis d’arriver
aujourd’hui à notre place. Une histoire dont le point d’orgue se situe en 2040...

Partie 4 : De la guerre à la paix

Mon histoire commence en 2020. Lorsque j’avais ton âge, je venais de créer une petite
PME orientée vers les drones de surveillance. Nous nous sommes rapidement taillés une
petite réputation avec nos drones. Ils assuraient la surveillance côtière aussi bien de nos
sites militaires que des zones de plaisance ; bien que le but soit différent, nous utilisions
une structure somme toute assez semblable.

Cette architecture de surveillance est une version un peu plus rustique que ce que
nous faisons actuellement, mais les fondements étaient là, dès 2032. Un drone MALE,
Moyenne Altitude Longue Endurance, était déployé de façon stationnaire et servait de
base de ravitaillement à plusieurs mini drones. Le drone MALE était la plupart du temps
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un aérostat dont les panneaux solaires permettaient la recharge de la flottille. Suivant la
configuration du terrain et la distance à couvrir, la flottille était composée d’un ensemble de
quadricoptère ou de drone longue distance. Les faibles coûts de maintenance et l’endurance
dont faisait preuve notre architecture nous ont permis de complètement supplanter les vols
en hélicoptère dans le domaine de la surveillance. Puis c’est en 2037 que la guerre s’est
déclarée, et ce que je vais te raconter est encore aujourd’hui classifié.

Lorsque les hostilités ont commencé avec les McPb, nous avons réussi à porter le
conflit sur leur territoire. Nous pensions avoir la supériorité aérienne, car les McPb ne
bénéficiaient d’aucune structure importante à ce niveau. Après la destruction par missile des
quelques pistes ennemies pouvant éventuellement servir à faire décoller un aéronef, nous
avons donc amené notre aviation afin d’effectuer des frappes ciblées. Malheureusement
pour nous et pour de nombreuses familles, il s’est avéré que l’ennemi avait en réalité
un très important réseau de drone basse et moyenne altitude que nous n’avions pas pu
détecter. Apparemment, le réseau aurait été activé une fois que nous sommes arrivés sur
leurs territoires, il s’agissait d’une structure défensive qui semblait ne pas avoir eu le temps
d’arriver à maturité. Nous avions d’ailleurs trouvé des plans suggérant qu’une variante
offensive était en cours de déploiement près de nos côtes.

Le caractère inattendu et inédit de cette défense combinant moyens aériens et défense
sol/air nous mit tout d’abord en déroute. Nos troupes aériennes se faisaient intercepter et
nos troupes au sol déborder par le nombre de drones présents. Afin d’arrêter les pertes,
nous avons arrêté les attaques et avons mené un embargo de 2038 à 2040. Les attaques
terroristes de McPb continuèrent pendant ce temps, mais tant que l’on ne trouvait pas de
nouveau moyen armé, toute attaque contre eux semblait vouée à l’échec.

Ce qui donna à cette guerre son côté réellement macabre et démoralisa nos troupes

6

assistantes
Texte tapé à la machine
40



fut l’inhumanité de la situation. Dans le camp ennemi mis à part les civils, qui finalement
étaient dans une situation ressemblant à une prise d’otage, nous n’avions rien d’humain
contre lequel nous opposer. Leurs bunkers étaient difficile d’accès, même pour nos missiles,
car situés en plein centre urbain. Des vidéos de menace et d’insulte nous parvenaient de la
part des McPb, mais une fois sur place seuls leurs drones et une population impuissante
nous faisaient face. C’est dans ce contexte que je fus contacté par le ministère de la
Défense en 2038. Quand je me rendis à la convocation, le bilan était très simple, l’armée
conventionnelle ne survivrait pas à ce conflit. Dans une guerre déshumanisée, qu’apporte
la présence d’homme sinon leurs fragilités ? On nous demanda de présenter les solutions
que nous pouvions apporter à cet épineux problème. Celle qui fut choisie était alors un
concept dont les preuves restaient à faire.

Le fait de ne pas avoir de pilote à bord des drones militaires nous avait dans un premier
temps permis de gagner en masse et en place, c’est ce qui s’est fait pour tous les drones de
2020 à 2030. Après 2030, une fois la miniaturisation bien maîtrisée, nous nous sommes
tournés vers des tests d’architecture exotique. Jusqu’alors, les aéronefs ont toujours été
créés en pensant l’homme en son centre, le bombardier furtif B-2 aurait par exemple été
plus simple à construire si on n’avait pas eu à mettre un pilote dedans. Les drones se
contentaient alors de reprendre des formes et structures éprouvées sans innover réellement.
Mais de notre côté, nous avons testé des dizaines de formes, de la plus complexe à la
plus simple. N’ayant plus de contraintes humaines, nous nous sommes permis quelques
fantaisies.

C’est lors de ces essais que nous sommes arrivés à une conclusion qui devait plus tard
s’imposer comme un modèle pour nos armées. Puisque chaque forme avait des avantages
et des inconvénients particuliers ne suffisait-il pas de les combiner de la bonne manière
pour seulement en tirer l’essence ? C’est ainsi que naquit le projet M que nous avons alors
présenté à notre gouvernement. M comme Modularité, à chaque situation une configuration
de drones différente pouvait être envoyée, regarde ce schéma. Il s’agit de la configuration
« RECO » Reconnaissance, Écoute, Conservation, Observation. Elle est composée de 4
types de drone différents, chacun assurant une fonction différente.
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Des drones de type R servent dans un premier temps de propulsion à RECO. Une fois
arrivés à leur destination, ils se désolidarisent du reste et continuent sur leur lancée afin
d’obtenir des informations sur les lignes avancées.

Un drone de type C, en général un aérostat, se déploie alors avec son escouade de
quadricoptère défensif. Son but est de conserver les capacités de rapatriement des données
et de liaison entre les différents « membres » de RECO et la base. L’architecture réseau
globale est d’ailleurs particulièrement complexe à appréhender : des jeux de clé de cryptage
et un système de redondance des informations de vol permettent une très forte résilience
aux attaques comme le brouillage ou le détournement spatial.

Les drones de type E et O sont eux lâchés dès l’arrivée au-dessus du théâtre des opéra-
tions. Ils assurent la cartographie, photographie de la zone et procèdent à du Renseignement
d’Origine Électromagnétique. La différence entre les drones E et O tient surtout à leur
différence de capteur. Ceux de type O sont orientés optique alors que ceux de type E
sont orientés Radio Fréquence et réseaux. Leur moyen de propulsion dépend du théâtre
d’opérations, ils peuvent avoir une hélice et rester stationnaires ou être parachutés puis
rouler pour obtenir des renseignements intéressants. La gamme des drones E et O est
finalement très complète, dû à la diversité des besoins.

Une fois les données rapatriées par RECO suffisantes, on envoie des variations de la
formation suivant ce que l’on sait. Chaque drone que nous créons a une fonction principale
et peut s’assembler avec les autres de manière simple afin de créer la formation répondant
au besoin. Par exemple les formations d’attaque « RP » sont composées de dizaines de
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drones P, des drones dont la forme effilée leur permet d’arriver sur le théâtre d’opérations à
la vitesse du son. Une fois leurs munitions délivrées, grenades, fumigènes, explosifs, ils
passent en mode avion et assurent la surveillance du périmètre. Ils transmettent au reste de
la formation les informations qu’ils recueillent. Ces formations sont couramment appelées
« essaim » dû au grand nombre de drones qui les compose.

Bien évidemment, la multiplication des modules nous a conduit à devoir créer des
IA avancées et surtout à leur laisser un grand degré d’autonomie, un opérateur humain
n’étant alors plus capable de suivre les multiples opérations. Certes, des contrôles sont
possibles par destruction des drones à distance, visualisation des données... Mais combien
d’opérateurs faudrait-il afin de tout suivre ? Quand la fenêtre pour délivrer la munition
est de l’ordre de la milliseconde, comment un opérateur humain pourrait-il valider le tir ?
Alors fut prise une décision qui allait changer la face de la guerre.
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Ce ne serait plus l’humain qui appuierait sur le déclenchement du tir, mais le drone
sous la supervision d’un humain. Cela peut sembler peu, mais c’est pourtant tellement
important ! Il était devenu impossible pour un être humain de gérer les tirs, mais pouvait-on
réellement laisser les drones faire la guerre en autonomie ? Cela aurait été la solution de
facilité, mais aussi la plus désastreuse sur le plan de l’éthique ! Enlever à l’humain toute
responsabilité lors d’un conflit armé mis à part la programmation des manières de tuer ?
Cela reviendrait à abandonner tout sens de la réalité avec le conflit ! Bien sûr, certains nous
ont pressés devant l’urgence de la situation à mettre en place une telle structure. Mais je
tenais à garder mon humanité et celle de mon entreprise ; le devoir d’un ingénieur est de
trouver des alternatives là où il ne semble y avoir qu’une solution. Durant cette période,
j’ai mobilisé toutes les ressources de Dronized afin d’arriver à un compromis fiable et
efficace. Des miracles ont été accomplis tant au niveau matériel que sur la programmation
des drones afin d’assurer l’arrivée dans des délais comparable au temps réel. Mais nous
y sommes arrivés, ainsi nous avons créé une salle d’opération qui projette sous forme
d’hologrammes le théâtre d’opérations et nous situe chaque drone avec son identification,
sa direction, ses intentions de tir et les tirs effectués. Bien sûr, un accès aux données brutes
comme les images ou les relevés des capteurs sont possibles depuis cette interface. Ainsi
nous avons à tout instant un contrôle total de la situation, nous savons ce qui se passe et
nous pouvons agir.

Seuls quelques membres de la Société sont au courant, les personnes en salle d’opé-
ration, quelques programmateurs expérimentés, le PDG de Dronized, le chef des armées
et toi. Sache que laisser cette possibilité au drone a été mûrement réfléchie, elle a été
la ciblede nombreuses objections aussi. Mais quelques « tests » en opération nous ont
réellement montré les limites du contrôle de la situation que peuvent avoir les humains.
Trop d’informations, trop rapides, trop loin... Et finalement quelle est la différence entre
une GBU-12 et un drone Perforation d’Installation Blindée ? La première a une temporisa-
tion et est guidée par une tache laser alors que le deuxième analyse le meilleur angle de
perforation et le point d’impact optimal en fonction des paramètres transmis par le reste de
l’essaim. Le fait qu’un humain désigne la cible change-t-il la finalité ? Non, l’efficacité oui
par contre. Ce fut la bonne décision, la guerre arriva à son terme en décembre 2040. Juste à
temps pour que les familles puissent fêter Noël sans avoir à se préoccuper de la prochaine
alerte.

Partie 5 : L’achèvement d’une vie

Xanodro se retourna alors vers son neveu et le regarda dans les yeux.
– Qu’en penses-tu ?
– Je... Je comprends, mais les héros de guerre dont on parle dans les livres...
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– N’ont jamais existé, une fois la contre-attaque avec les drones lancés les seuls soldats
qui sont allés au front sont ceux qui ont aidé à l’évacuation des civils. Les pilotes de
drone cités pour leur action héroïque, comme la défense du convoi d’octobre 2040
sont des IA. Si je t’ai raconté tout cela, c’est parce que j’ai une grande confiance
en toi, mais aussi, car j’aimerai que tu me succèdes. Comprends-tu ce que cela
implique ?

– Oui mon oncle. J’en suis vraiment honoré, et je ne trahirai pas votre confiance.
– Très bien, aide-moi à ranger.
Xanodro rangea les différents documents qui lui avaient servis lors de la discussion.

Le jeune homme l’aida tout en prenant conscience du poids qui lui était légué. Une fois
le dernier plan remis à sa place, Xanadro marcha vers l’ascenseur avec le jeune homme.
L’ascenseur arriva et ils montèrent dedans en silence. Quand ils en sortirent, le groupe
d’adolescent s’amusait toujours à contrôler le drone démilitarisé.

– Tu comprends aussi qu’un jour il faudra le leur dire. Mais je ne pense pas qu’ils
soient prêts maintenant ; si tu prends ma suite, il y a de fortes chances pour que cela
t’incombe.

– La peur et l’ignorance sont les moteurs de la haine, je veillerai à ne pas les réveiller
mon oncle.

Ils marchèrent alors, Xanodro avait l’esprit serein il savait que ce jeune homme tiendrait
parole. Quand il poussa la porte vitrée, son reflet souriait.
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     n �mettant lÕhypoth�se que ces 40 minutes 
soient transposables � lÕensemble du cerveau 
humain, il faudrait alors deux jours et demi pour 
simuler une seule seconde dÕactivit� c�r�brale 
dÕun cerveau entier.

Voil� de quoi provoquer une certaine fascination 
pour les capacit�s du cerveau humain face au 
niveau de d�veloppement actuel des machines.
Cette mesure, �tablie par des chercheurs 
japonais et allemands ayant r�ussi � simuler une 
seconde biologique dÕactivit� neuronale dans un 
r�seau �quivalent � 1" du cerveau, d�voile � quel 
point il est complexe de reproduire une activit� 
c�r�brale humaine compl�te et montre ainsi les 
limites de la machine face � lÕhomme.

Pourtant, les avanc�es technologiques, toujours 
plus rapides et performantes, peuvent nous 
amener � nous demander si la machine sera un 
jour en mesure de se passer de son pilote et 

jusquÕ� quel degr� dÕautomatisme lÕhomme peut 
aller dans le d�veloppement des nouvelles 
technologies, notamment dans le secteur de 
lÕaviation. Les drones # Ç$a�ronefs civils qui 
circulent sans aucune personne � bord$È, ndlr # 
connaissent un essor tel quÕil soul�ve la question 
: en 2040, y aura#t#il toujours un pilote dans 
lÕavion ?

Il convient alors de se demander en quoi le 
d�ploiement des drones pourrait impacter et 
transformer les r�gles, usages et relations des 
soci�t�s civiles, militaires, terrestres et 
a�riennes dans les prochaines ann�es � venir.

LÕapparition des drones dans lÕespace a�rien a 
transform� la relation pilote / avion. 
Afin de la p�renniser, il est n�cessaire de 
d�ployer cette technologie � 360¡, impliquant 
ainsi une transformation totale du secteur de 
lÕaviation.
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LA MONTEE EN 
PUISSANCE DES 

DRONES

     pr�s lÕautomatisation des 
moyens de transport terrestres 
tels que les l ignes du m�tro 
parisien ou les Googl! Cars, cÕest 
au tour de lÕespace a�rien dÕ�tre 
soumis � une �vo lut ion 
techno log ique des p lus 
prometteuses. Fruit de plusieurs 
ann�es de progr�s techniques dans 
les domaines de la robotique, 
l Õ � l ec t ron ique embarqu�e , 
l Õ ima ger ie ou encore l a 
transmission de donn�es, les 
drones sont en passe dÕoccuper 
une p lace de p lus en p lus 
pr�pond�rante dans le secteur de 
la d�fense et de lÕa�ronautique.

Largement domin� par l e s 
Am�ricains et les Isra�liens, le 
march� des drones pourrait �tre 
amen� � peser plus de 82 milliards 
dÕeuros dÕici 2025 et cr�er des 
milliers dÕemplois, selon lÕ�tude de 
Mars 2013 de lÕAuvsi, l'Association 
internationale pour les syst�mes 
de v�hicule sans pilote. 
Initialement destin�s au domaine 
mi l i t a i re , l e s d rones sont 

principalement utilis�s dans le 
cadre de missions de surveillance, 
reconnaissance, renseignements 
ou encore de destruction de mines 
et dÕengins explosifs. 

Or, depuis la publication r�cente # 
1 1 a v r i l 2012 # d Õune 
r�glementation re lat ive � la 
conception et � lÕutilisation des 
drones sous certaines conditions, 
ces sys t�mes peuvent enf in 
sÕinscrire dans lÕespace a�rien 
fran�ais. En e%et, en Europe, la 
France appara � t comme un 
pr�curseur alors que dÕautres pays 
tels que les Etats#Unis nÕont pr�vu 
dÕouvrir totalement leur march� 
quÕ� partir de 2015. La taille du 
march� des drones civils est alors 
amen�e � g ross i r 
consid�rablement avec lÕarriv�e de 
nouveaux op�rateurs dans ce 
secteur. La mont�e en puissance 
de cette industrie naissante tire 
son succ�s de la technologie 
employ�e sur ces syst�mes$: il 
sÕagit l� dÕune technologie de 
rupture trouvant un nombre 
presque inÞni dÕapplications dans 
le secteur civil. Celles#ci peuvent 
aller de la cartographie a�rienne � 
la s�curit� civile en passant par 

lÕinspection dÕouvrages dÕart et la 
recherche de nouveaux champs 
p�troliers et gaziers. 

LÕessor de cette technique et en 
particulier des smartphones a 
notamment permis de d�velopper 
plus facilement ces syst�mes gr�ce 
� des �conomies dÕ�chelles et ainsi 
de favoriser leur production 
aupr�s des industriels puisquÕils 
sont constitu�s � partir des m�mes 
composants � l ec t ron iques 
&acc�l�rom�tres, gyroscopes, 
capteurs GPS'.  
AujourdÕhui, peu dÕacteurs sont 
pr�sents sur ce secteur. Les rares 
soci�t�s exploitant des drones 
dans le secteur civil sont pour la 
p lupar t des s ta r t#up , 
pr inc ipa lement compos�es 
dÕing�nieurs R&D. CÕest le cas 
notamment de la jeune soci�t� 
RedBird, premier op�rateur en 
France autoris� � exploiter un 
drone de longue endurance. Elle 
commercialise ses services dans les 
t�ches quÕelle qualiÞe de Ç$3D$È, 
soit Ç$Dirty$È, Ç$Dull$È et 
Ç$Dangerous$ È # s a l e s , 
monotones et dangereuses, ndlr # 
et ce, au service des mondes 
industriel et agricole.

82 milliards dÕeuros : 
Les Drones, 

Un march� MONDIAL 

� tr�s fort potentiel

A
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UN POTENTIEL DÕAPPLICATIONS SANS PR�C�DENT

Les drones sont r�partis selon plusieurs 
cat�gories en fonction de crit�res tels quÕentre 
autres, lÕaltitude � laquelle ils op�rent, leur 
autonomie ou encore leur taille. 

Les drones strat�giques &HALE pour Haute 
Altitude Longue Endurance' volent, comme son 
nom lÕindique, � haute altitude, poss�dent une 
grande autonomie comprise entre 20 et 40 heures 
et sont principalement utilis�s pour des missions 
de reconnaissance. Les drones op�rationnels 
&MALE pour Moyenne Al t i tude Longue 
Endurance', quant � eux, volent � une altitude 
inf�rieure � 20 000 m�tres et ont une autonomie 
de 20 heures maximum. Ces deux types de drones 
peuvent �tre soit pilot�s � distance par un 

op�rateur au sol , soit programm�s en vol 
autonome. Enfin, les drones de combat sont 
essentiellement utilis�s en temps de guerre et sont 
g�n�ralement des d�riv�s des drones MALE. La 
cat�gorie des drones tactiques, incluant les micro 
et mini drones, op�rent � des altitudes plus faibles 
et trouvent des applications civiles dans de 
nombreux secteurs dÕactivit� tel les que la 
surveillance de for�t ou encore la di%usion de 
contenus multim�dia informationnels et sportifs. 
Ces applications voient le jour au fur et � mesure 
des demandes mais sont limit�es par des freins 
r�glementaires,  technologiques et �thiques.

LES CONTRAINTES FORTES DU D�PLOIEMENT EN MASSE DES DRONES
DÕapr�s Emmanuel de Maistre, directeur g�n�ral de 
RedBird, lÕun des principaux freins rencontr�s lors de la 
mise en circulation de ses drones a �t� dÕordre 
r�glementaire. Il cite notamment lÕinterdiction de 
survoler certaines zones de vol. Mais dÕautres contraintes 
notamment dÕordres technologique et �thique viennent 
assombrir le tableau.

De haut en bas, de gauche � droite : 

Global Hawk, Taranis, Dragon Eye, Predator, Reaper

NÕimporte qui ne peut pas 
piloter un drone nÕimporte 
o� et nÕimporte comment. 
Ces engins ne peuvent �tre 
t� l�p i lo t�s que sous 
certaines conditions &voir 
l Õ encadr� c i #contre ' ,                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                    
par des personnes exp�ri#
ment�es poss�dant entre 
aut res une format ion 
th�orique de pilote &avion, 
planeur, ULM' et pouvant 
justiÞer dÕune d�claration 
de niveau de comp�tences 
&DNC'. De plus, pour voler 

sous la cat�gorie S#4, le 
pilote doit aussi poss�der 
une licence pratique de 
pilote dÕavion, planeur ou 
ULM, en plus de totaliser 
au moins 100 heures de 
vol. La France �tant encore 
lÕun des rares pays � avoir 
�tabli une l�gislation sur la 
conception et lÕutilisation 
de ces a�ronefs dans le 
civil, la r�glementation est 
sujette � modiÞcations en 
raison de la jeunesse de ce 
march�.

La r�glementation est strict!

La r�glementation fran�aise : 

4 sc�narii*

 S-1 : En vue directe du t�l�pilote, hors zone 

peupl�e, � une distance horizontale maximale de 

100 m�tres du t�l�pilote.

 S-2 : Hors zone peupl�e, � une distance 

horizontale maximale de rayon dÕun kilom�tre 

du t�l�pilote et de hauteur inf�rieure � 50 m�tres 

au-dessus du sol ou des obstacles artiÞciels, sans 

aucune personne au sol dans la zone dÕ�volution. 

 S-3 : En agglom�ration ou � proximit� de 

personnes ou dÕanimaux, en vue directe et � une 

distance horizontale maximale de 100 m�tres du 

t�l�pilote.

 S-4 : Activit� particuli�re (relev�s, 

photographies, observations et surveillances 

a�riennes), hors vue directe et hors zone peupl�e 

et ne r�pondant pas aux crit�res du sc�nario S-2. 

* Extraits du Chapitre I!er de l!Arr�t� du 11/04/2012

AERONAUTIS

Drones 
Strat�giques 

HALE

Drones 
Op�rationnels 

MALE

Drones 
Tactiques

Drones de 
Combat UCAV

Mission Reconnaissance
Reconnaissance & 

Attaque
Surveillance Combat

Altitude > 20 000m 6 100m-15 000m < 300m 6 100m-15 000m

Autonomie 30-40h < 20h 60-90min < 20h

Contr�le
Programm� ou 
pilot� � distance

Programm� ou 
pilot� � distance

Pilot� � 
distance

Programm� ou 
pilot� � distance

Drone Global Hawk Predator/Reaper Dragon Eye Taranis

ClassiÞcation des drones
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De par t l Õ e s sor des 
technologies et des nombreuses 
a t taques de p i ra ta ge 
informatique, que ce soit dans le 
secteur civil ou militaire, il est 
tr�s important de prot�ger les 
syst�mes de t�l�communications 
des drones afin dÕ�viter tout 
d�tournement mal intentionn� et 
toute capture dÕinformations 
conÞdentielles. 

AujourdÕhui, les donn�es 
transmises par les drones sont 
relay�es par des satellites de 
t�l�communications dont la 
bande passante est partag�e entre 
l e s mi l i t a i re s e t l e s c i v i l s 
&t�l�vision, t�l�phonie'. Cette 
infrastructure permettant de 
relayer lÕinformation fait d�bat 
depuis quÕen 2009 des insurg�s 
i r ak iens a va ient r�uss i � 
intercepter des images de drones 
am�ricains gr�ce au f lux de 
donn�es non crypt� relay� par 
l Õengin. Plus r�cemment, en 
d�cembre 2011,  lÕIran a r�ussi � 

capturer un drone am�ricain 
espion RQ #170 Sent ine l en 
a(rmant avoir modiÞ� son signal 
GPS pour le faire atterrir sur leur 
territoire. Prot�ger la technologie 
des drones et toutes les donn�es 
quÕil contient sÕav�re primordial 
en contexte de cyber#guerre. En 
e%et, les Iraniens avaient pr�vu 
de faire du revers! engineering aÞn 
de dupliquer ce drone et dÕen 
ext ra i re l e s techno log ies . 
DÕautant que dÕautres pays tels 
que la Russie ou la Chine ont, 
semble#t#il, approch� lÕIran et 
montr� un int�r�t non 
n�g l igeab le concer nant l e s 
in format ions que pouva i t 
contenir ce drone.

Avec lÕessor des drones, les 
constructeurs se devront de 
r� f l �ch i r � des moyens de 
cryptage des donn�es de plus en 
plus performants mais aussi � 
d Õautres moyens de re layer 
lÕinformation autrement que via 
les satellites &drone d�di�, avion'.

RQ"170 Sentinel 

La s�curit� technologique est primordial!

AERONAUTIS

Protection de la vie priv�e ? 

Une contrainte qui ne tardera pas � en f�cher plus d Õu#

! DÕun point de vue �thique, les 
drones soul�vent des probl�matiques 
soci�tales importantes. Pouvant 
photographier ou m�me f i lmer 
pendant leur vol, on peut se demander 
quelle est la limite du champ dÕaction 
dÕun drone et quelle est la limite de 
chacun dans lÕespace a�rien. Sur terre, 
il existe des fronti�res physiques bien 
d�limit�es mais quÕen est#il du ciel ? 
Comment peut#on tracer des fronti�res 
virtuelles dans un espace aussi vaste et 
comment pouvons#nous �tre s�rs que 
les autres les respectent ? 

! A long terme, il sera n�cessaire 
de Þxer une altitude minimum de vol 
des drones mais sera#t#elle su(sante 
malgr� les avanc�es technologiques de 
lÕimagerie permettant dÕavoir une 

qualit� photographique toujours plus 
proche de la r�alit� ? Les notions de 
dro i t � l Õ ima ge sou l�veront de 
nombreuses probl�matiques parmi 
l e sque l l e s l a pr i se de c l i ch�s 
photographiques sans autorisation 
pr�alable. Cela proÞtera notamment 
aux paparazzis qui utiliseront ces 
a�ronefs pour obtenir des clich�s 
exclusifs de personnes c�l�bres. 

De plus, lÕun des d�Þs de ces drones 
se ra r�e l l ement de r�uss i r l eur 
int�gration mais �galement leur 
acceptabilit� dans les moeurs de la 
population. Accept� dÕ�tre conduit par 
un avion sans pilote et de subir une 
nouvelle occupation de lÕespace a�rien 
ne sera possible quÕavec une r�elle 
compr�hension de la population.
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!  AujourdÕhui, les drones sont issus dÕune 
technologie pleine de promesse mais pas encore 
tout � fait rentable en raison des investissements 
n�cessaires au d�veloppement de nouveaux 
prototypes, logiciels, tests dÕint�gration et 
syst�mes embarqu�s.

Cette technologie ne peut devenir rentable que si 
elle tend vers une approche industrielle et r�ussit � 
se d�ployer sur un plan � 360¡.

Pour ce faire, des normes vont devoir �tre 
impl�ment�es aÞn de permettre la production en 
masse de ces a�ronefs, avec notamment des r�gles 
sur les protocoles de d�collage et atterrissage mais 
�galement des r�gles sur le transfert de donn�es et 
le contr�le du traÞc a�rien pour �viter tout risque 

de collision. Par ailleurs, au vu des co�ts de 
d�veloppement et de formation des pilotes au sol, 
la rentabilit� de ces syst�mes sera su(sante si et 
seulement si une utilisation continue des drones 
venait � �tre conduite. Afin dÕ�viter toute 
saturation du ciel, leurs trajectoires devront 
�galement �tre optimis�es. Une commission 
europ�enne # Single European Sky, ndlr #  a dÕailleurs 
vu le jour aÞn de r�guler et coordonner lÕutilisation 
de lÕespace a�rien europ�en.

Or voil�, comment r�orienter ces appareils 
initialement � vocation militaire et passer  
dÕactions dispers�es � un plan dÕutilisation 
strat�gique du drone plus global ?

La standardisation : des normes � imposer

AERONAUTIS

De la s�curit� aux services : une multitude d Õapplications
! De nos jours, pour rendre p�renne lÕint�gration des drones dans lÕespace a�rien, celle#ci doit se 
faire sur un plan � 360¡ et ce, quelque soit la taille du drone. La n�cessit� de d�velopper un large spectre 
dÕapplications sÕav�re vitale pour rentabiliser cette technologie lourde en investissements. Voici quelques 
pistes de r�ßexion non exhaustives sur les prochaines applications civiles et militaires des drones.

UN D�PLOIEMENT DES DRONES Ë 360¡, SINON RIEN

LÕaviation civile posera le probl�me avant les militaires mais lÕun 
des principaux services venant � �tre envisag� concerne le 
transport de personnes. Cependant, bien que la technologie soit 
pr�te, il existe dÕabord un probl�me dÕacceptabilit� dans lÕesprit 
de la population : les clients se sentent plus en s�curit� lorsque le 
pilote est avec eux dans lÕavion plut�t que sur une base au sol, � 
plusieurs milliers de kilom�tres.

En mai dernier, en r�ussissant son vol dans le ciel britannique, 
The Flying Test Bed est devenu le premier avion civil pilot� � 
distance �voluant aux c�t�s dÕautres vols r�guliers.  Plusieurs 
fonctionalit�s n�cessaires � la viabilit� du syst�me et � la s�curit� 
ont �t� impl�ment�es laissant � penser que les drones sont 
promis � un bel avenir.

Les services de transpor$

&1' &2'

&3' &4'

%1&AÞn dÕ�viter toute co'ision a�rienne, lÕavio# 
d�tecte les signaux du transpondeur �mis par 
les autres engins volants aÞn d Õajuster sa 
trajectoire. Le cas �ch�ant, si aucun signal 
nÕest �mis, lÕappareil saura �viter tout acciden$ 
gr�ce un capteur lui permettant de garder u# 
contact visuel.

%2&Gr�ce � un capteur mont� sur le cockpit, 
l Õappareil reconna�t les types de nuages e$ 
saura adapter sa trajectoire en cons�quence.

%3& En cas d Õurgence, lÕappareil r�ussira � atterrir 
sans danger sur un terrain neutre en �vitan$ 
tout obstacle et vie situ�s sur le sol.

%4& LÕengin �volue dans un espace contr�l�.

The Flying Test Bed

© BAE Systems

Le transport de personnes
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Dans la continuit� du 
transport de personnes 
dÕun point � un autre, il 
sÕagira l� de proposer des 
visites guid�es a�riennes de 
certaines zones du globe 
sous des angles de vue 
in�dits. En e%et, lÕindustrie 

du tourisme est au beau Þxe puisquÕen 
2012, ce secteur a atteint un chi%re record 
de plus dÕun milliard de touristes � travers 
le monde avec une augmentation de leurs 
d�penses. Avec les drones, il sÕagira l� 
dÕouvrir un autre type de tourisme : celui 
de lÕa�rien et un nouveau moyen de 
voyager pour les hommes dÕa%aires.

AERONAUTIS

Le transport touristique et d Õa(aires Le transport de marchandises
Il ne sÕagit plus de transporter des 
humains mais des marchandises. A la 
di%�rence des envois par bateau ou 
train, les drones permettront de 
r�duire les d�lais dÕenvoi et ont 
lÕavantage de pouvoir �tre utilis�s par 
di%�rents op�rateurs. Nous pouvons 
notamment citer les entreprises 

priv�es qui, en ayant recours � ce service, pourront 
fournir leurs propres r�seaux de distribution, Þliales ou 
clients privil�gi�s en un temps record. En e%et, il sera 
int�ressant de savoir qui sera pr�t � payer le prix 
premium pour se faire livrer des produits � domicile. 
Les ONG pourront par exemple fournir en nourriture, 
m�dicaments ou v�tements cer ta ines zones 
g�ographiques di(ciles dÕacc�s ou dangereuses pour 
l Õhomme. En connaissant la position GPS de 
lÕorganisation, le drone pourra l�cher les colis de 
marchandises sans avoir � atterrir mais aussi  permettre 
de ravitailler des camps militaires en nourriture et 
munitions.

Les drones au service de la 

protection de la soci�t� civil!
Envoy�s en ligne de front, dans les 
zones sens ib le s , l e s d rones 
ambulances permettront de 
rep�rer et probablement �vacuer 

rapidement les bless�s tout en limitant 
lÕexposition des secours aussi bien en 
p�riode de conßits que pour secourir des 
personnes perdues en montagne ou en 
mer. 

Les drones et la pr�servation de lÕenvironnemen$ 
et des r�seaux d Õ�nergi!

Surveiller et anticiper les feux de for�t deviendront 
possible avec les drones. Gr�ce � leurs cam�ras 
embarqu�es, ils pourront d�tecter les �ventuels d�parts 
de feux et appliquer des actions aÞn dÕendiguer le 
probl�me. Ils pourront �galement r�aliser de la 
surveillance des r�seaux dÕ�nergie aÞn dÕanticiper toute 
fuite de gaz par exemple.

DÕautres applications sont susceptibles de voir le jour lorsque la r�glementation ainsi que les avanc�es 
technologiques �volueront. AujourdÕhui, ce secteur est encore tr�s jeune et est en passe de conna�tre une 
r�volution au m�me titre que lorsque internet a fait son apparition.
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La technologie 
des drones est 
rentabilis�e si et 
seulement si elle 

est d�ploy�e � 360¡. Son mod�le 
�conomique nÕest valable que sÕil 
r epose sur une ut i l i s a t ion 
permanente de ces a�ronefs.  
Au jourd Õhu i , l e s d rones 
pr�sentent des a touts 
ind�niables : gain de temps, 
respect de lÕenvironnement, 
faible e%ectif et co�ts inf�rieurs. 
Une mise en circulation continue 
de ces appareils permettrait de 
rentab i l i se r l eur s co�ts 
d Õ inves t i s sement e t de 
production. A terme, faire appel 
aux drones constituera aussi bien 
une d�marche de qualit� de vie 
quÕun moyen pour pr�server la 
plan�te. Cependant, investir 
dans la production de drones 
n�cessite de nombreux apports 
p�cun ier s . Financer l eur 
industrialisation pourra passer 

par la vente de biens immobiliers 
&b�timents et terrains' mais aussi 
par la vente de fr�quences 4G � 
des op�rateurs t�l�phoniques 
ainsi que des satellites militaires 
aux Emirats Arabes Unis.  Pour 
la France, cela lui permettra 
d'engranger pr�s de 6 milliards 
dÕeuros et faire lÕacquisition de 
16 de ces drones ainsi que des 
stations au sol pour un co�t total 
de 1,5 milliards dÕeuros, sachant 
quÕacqu�rir un MQ9#Reaper 
co�te environ 10,5 millions de 
dollars lÕunit�. AÞn dÕassurer un 
succ�s commercial en particulier 
dans le secteur civil, il sera 
important de proposer une o%re 
de location associant le drone � 
un service. A terme, il sera 
probab lement int�res sant 
�conomiquement de remplacer 
des chasseurs de reconnaissance 
par des drones longue endurance 
afin de tirer profit de leur 

persistance et leur long temps 
dÕobservation.

La r�duction du nombre 
dÕavions en service permettra de 
diminuer la consommation de 
carburant, r�duire les co�ts 
dÕentretien relatifs � chacun des 
avions et disposer de moins de 
personnel en charge du bon 
d�roulement des op�rations, ceci 
ent ra �nant des r�duct ions 
budg�taires cons�quentes sur le 
long te rme a ins i qu Õune 
pr�servation de lÕenvironnement.

Cependant, il est important 
de garder en m�moire que 
rendre un avion autonome co�te 
cher et que le gain de se priver 
du pilote peut �tre n�gligeable 
au vu de l Õ insta l l a t ion des 
syst�mes et de tous les tests 
dÕ int�gration � mener pour 
s Õ a ssurer du caract�re non 
dangereux du drone.

ET LE PILOTE DANS TOUT �A ?

Une rentabilit� �conomique et environnemental!

AERONAUTIS

Au de l� des f re ins � 
lÕautomatisation des vols, 
l a re l a t ion ent re l e 
conducteur et le conduit 
e s t amen� � �vo luer 
rapidement avec lÕessor 

des technologies. Bien quÕabsent de lÕavion, le 
pilote fait parti int�grante de tout le processus 
dÕutilisation du drone et reste au centre des 
commandes en terme de prise de d�cision. Pour 
lÕinstant, lÕinstinct de lÕhomme est unique et 
aucune machine nÕa encore r�ussi � r�aliser une 
telle prouesse. 

! A terme, les drones permettront de 
pr�server lÕhumain et en particulier le pilote 
puisquÕil sÕagit dÕune ressource humaine rare et 

importante. Ceci est notamment vrai dans le 
domaine militaire o� risquer de perdre un drone 
plut�t quÕun pilote est �thiquement plus 
favorable. Cependant, lÕaugmentation du nombre 
de frappes de drones ayant eu lieu ces derni�res 
ann�es a mis en avant le caract�re inhumain des 
combats puisque le pilote, en s�curit� � son poste 
de contr�le, m�ne des frappes � plusieurs milliers 
de kilom�tres et engendre des victimes civiles 
collat�rales. Bien quÕ�loign� des combats, les 
pi lotes de drones pr�sentent les m�mes 
sympt�mes post#traumatiques que les autres 
pilotes militaires.

N�anmoins, lÕindustrie naissante des drones dans 
le civil va changer toute lÕorganisation actuelle 
dans le secteur de lÕa�ronautique.

Le pilote, une ressource � pr�server
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! La r�volution technologique quÕest en train 
de subir le secteur de lÕa�ronautique avec la 
commercialisation des drones dans le secteur civil 
va consid�rablement transformer les m�tiers 
existants.
Les pilotes actuels vont devoir d�velopper des 
expertises sur les engins quÕils piloteront. 
DÕapr�s lÕ�tude de Mars 2013 men�e par lÕAuvsi, il y 
aurait plus de 100 000 cr�ations dÕemplois$dÕici 
2025. Certains seront directement li�s � la 
production des drones, dÕautres aux services 
additionnels propos�s par les op�rateurs mettant � 

disposition les drones. Mais nous pouvons aussi 
�tre amen�s � penser que dÕautres op�rateurs tels 
que des ing�nieurs d�velopperaient des logiciels 
aÞn de proposer des formations adapt�es aux 
pilotes de drones. Ce dernier nÕest plus quÕun 
simple pilote, il aura plusieurs r�les � la fois 
coordinateur et sp�cialiste. Le secteur des drones 
est sur le point de subir un grand changement 
m�me sÕil est sujet � de nombreuses �volutions en 
raison de la jeunesse de son industrie qui, de toute 
�vidence, est promise � un tr�s bel avenir.

LE FIN MOT DE LÕHISTOIRE

Vers une profonde transformation des m�tiers :

de la coordination � la sp�cialisatio#

AERONAUTIS

Toute lÕ�quipe 

dÕAERONAUTIS souhaite tout 
dÕabord remercier Emmanuel 
de Maistre pour avoir accept� 

de r�pondre � quelques questions. Sa vision de 
lÕavenir des drones serait une r�glementation 
moins contraignante autorisant le vol dÕa�ronefs 
plus grands, un regroupement et une fusion entre 
les acteurs mais aussi de nombreuses �volutions 
technologiques gr�ce � la miniaturisation des 
capteurs.

Le secteur des drones est en passe de devenir le 
plus dynamique de lÕindustrie a�ronautique mais 
celui#ci semble menac� par les imprimantes 3D 
qui potentiellement pourraient repr�senter le 
low#cost de lÕindustrialisation. 

Condens�s dÕinnovations technologiques, les 
drones sont le fruit de d�cennies de recherches 
men�es par lÕhomme. Ce dernier est le r�el 
cerveau de ce syst�me complexe. Bien quÕil soit 
d�port� sur une plateforme au sol, lÕhomme reste 
au centre des commandes et pr�sent dans tout le 
processus de cr�ation et de gestion des drones : il 
y aura toujours un pilote mais pas forc�ment dans 
lÕavion.

Pour Þnir, les drones ne constitueront un mod�le 
rentable uniquement si leur utilisation est pens�e 
dans sa globalit�. Bien plus quÕun nouveau service, 
le drone incarne la solution du futur pour 
pr�server lÕhumain.

AERONAUTIS 
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Fondée en 1959 à Paris, l’Association USAIRE regroupe environ cent trente représentants de 

l’industrie américaine et européenne des secteurs de l’aéronautique, de la défense et du high-

tech.  Elle est le seul forum permanent qui offre à ces acteurs clés une plate-forme d’échange.  

 

Aujourd’hui USAIRE est un réseau transatlantique qui, au-delà de simples relations 

professionnelles et culturelles, a pour objet d’encourager le dialogue et la coopération entre 

les membres de l’association, d’initier et de consolider des liens avec l’ensemble des grands 

acteurs et centres de décisions français, européens et américains.  

 

A travers l’organisation de déjeuners débats et de visites de sites, les membres de 

l’association enrichissent leur expérience et leur réflexion, par l’examen approfondi de sujets 

tant d’actualité que de prospective.  

  

Débats et échanges se caractérisent par leur grande ouverture et se déroulent dans la 

confiance mutuelle. 

 

En 1999, USAIRE a inauguré sa branche toulousaine qui regroupe de nombreux industriels 

de l’aéronautique en Aquitaine et Midi-Pyrénées. 
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